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WUNENBURGER, THE WELL-TEMPERED 

PHILOSOPHY 
 

ABSTRACT 

This is an essay about the relevance of Jean-
Jacques Wunenburger’s philosophical pers-

pective. My general view is that his texts 

construct an open and complex philosophy, 

a tolerant one, a philosophy that finely com-

bines docta ignorantia and true humility. 

This philosophy develops through the labor 

of Wunenburger as a research fellow, as a 

thinker and as a theoretical man. From a 

theoretical perspective we have gone 

through the main harvest of works such as 

La raison contradictoire, L’imagination, La 

vie des images, La philosophie des images, 
Une utopie de la raison, L’imaginaire, “Le 

combat est le père de toutes choses”, 

Heraclite. The conclusion seeks to under-

line several features of Wunenburger as a 

man of action. 
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Ils ne comprennent pas comment ce 

qui lutte 

avec soi-même peut s’accorder: 

mouvements 

en sens contraire, comme pour l’arc et 

la lyre. 

 

Joignez ce qui est complet et ce qui ne 

l’est pas, 
ce qui concorde et ce qui discorde, 

ce qui est en harmonie et ce qui est en 

désaccord ; 

de toutes choses une et, d’une, toutes 

choses.1 

 

À mes yeux, ces épigraphes té-

moignent de la perspective philosophique de 

Wunenburger, dont la philosophie est ou-

verte et complexe, tolérante, imprégnée de 

la « docte ignorance » de Nicolas de Cues et 
de l’impératif socratique ; c’est d’ailleurs 

une philosophie engagée. Elle est ouverte et 

complexe parce que qu’elle renvoie à tous 

les temps, les époques, toutes les courantes 

philosophiques ; plus précisément l’auteur 

dénonce tout au long de son oeuvre, « la 

sensibilité et la mentalité unidimension-

nelles » (2002). En 1990 il est explicite : 

« Dans de nombreux cas, l’engouement 

pour des schèmes unidimensionnels de lia-

ison, ou de séparation empêche la pensée 
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monde ».2 Sa philosophie est tolérante, c’est 

une valeur de liberté philosophique qui é-

mane de la personnalité de Jean-Jacques 

Wunenburger. L’impératif socratique et « la 

docte ignorance » condensent un leitmotiv 

de l’attitude philosophico-vitale de notre 

penseur. L’exigence d’humilité : « L’humi-

lité épistémologique » ainsi que « la pensée 

peut se contenter d’une représentation de se-
cond rang » écrit-il en 1990. En 2002, par 

rapport à certaines perspectives contempo-

raines il se pose (nous pose) la question : 

« ne conviendrait-il pas de réhabiliter une 

réalité humaine complexe, opaque, à coins 

et recoins multiples […] ? »3 

Elle est engagée, parce que nous 

sommes non pas seulement face à un cher-

cheur, qui produit une philosophie théorique, 

mais aussi face à un homme d’action. 

 
 

Le chercheur 

 

Wunenburger, chercheur inlassable, 

fouille l’actualité et l’antiquité, la science 

contemporaine et les mythes. La raison con-

tradictoire (1990) est une œuvre très calée. 

Wunenburger y envisage une raison hu-

maine blessée, entre autres parce qu’elle n’a 

pas accepté la différence, la contradiction, la 

complexité comme inhérents à sa nature. La 

raison philosophico-scientifique s’enferme 
dans une logique binaire, une logique de 

l’identité, sans accepter qu’elle peut avoir 

des horizons plus ouverts, qu’elle est con-

tradictoire, complexe et qu’en même temps 

elle implique  « une rationalité de l’ombre » 

Sur cette base, notre auteur esquisse le dé-

veloppement des potentialités de la raison, 

afin de montrer l’émergence et la croissance 

de la différence. À partir de l’identité une, il 

passe à la Dyade, même si le dimorphisme, 

l’espace binaire est critiqué parce que il 
n’atteint que le double. La marche vers la 

complexité continue avec l’analyse des 

médiations, c’est-à-dire, de 

l’inclusion d’un trait d’union, 

de façon à travailler avec un 

troisième élément intermédiaire. Le pas 

suivant est l’analyse de la triade, ce qui im-

plique une logique ternaire. La triade éveille 

une tension antagoniste, c’est pourquoi elle 

entraîne une complexité majeure. La lo-

gique des contraires est « une contrariété 

vive » et non pas un spectre théorique, 
qu’on peut constater depuis une approche 

dynamique des faits psychologiques im-

prégnés de contradictions et d’ambiva-

lences. Le dynamisme des phénomènes se 

manifeste clairement dans la Nature, où co-

existent partout des harmonies et des désé-

quilibres divers. Wunenburger soutient 

qu’un équilibre naturel complexe implique 

l´hétérogénéité des contraires, et passe par 

l’inclusion de  la dissymétrie, à l’intérieur 

d’un réseau ; donc il s’agit d’un équilibre 
dynamique, où la dissymétrie est le moteur 

de l’équilibre.4 

La logique proposée par Wunenburger 

est une logique du tiers-inclus, elle accepte 

les ambivalences et l’oxymoron, où « s’im-

pose exemplairement », souligne Wunen-

burger, l’œuvre du poète Francisco Que-

vedo.5 

Sa filiation bachelardienne devient vi-

sible au moment où il affirme : « le mérite 

de Bachelard est d’avoir ébranlé des con-

ceptions fixistes et en un sens simplistes de 
l’image comme du concept.6 Ce mérite de 

Bachelard est bien partagé par Wunenburger 

tout au long de son œuvre. 

À partir de 1991 à 2002, se suivent en 

cascade les publications sur l’imagination, 

les images, l’imaginaire, qui témoignent 

d’une partie fondamentale de sa contribu-

tion philosophique théorique. 7 

En 1991 notre philosophe publie une 

œuvre érudite et à la fois didactique sous le 

titre L’imagination. Il donne une définition 
claire de l’imagination comme fonction de 

production ou combinaison d’images. Il 
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champs et la variété de ses 

formes, pour conclure que 

« l’imagination se révèle comme une activité 

affective et intellectuelle autonome, qui 

rejaillit sur l’ensemble des activités théo-

riques et pratiques de l’homme. Elle exprime 

la finitude humaine et pourtant son travail 

nous libère du monde et du temps. » 8 

En 1995, apparait La vie des images, 
où Wunenburger affirme : « Si la vie des 

images consiste précisément à se prêter à 

toutes sortes de trajectoires imaginatives, 

elle comporte aussi une évolution histo-

rique ». Il continue : « À bien des égards 

notre culture rationnelle a laissé en friche 

notre activité imaginatrice » et se pose la 

question : « Faut-il se résigner à cette situ-

ation ? […] La seule voie consiste, peut-

être, à permettre à chacun de réactiver ses 

puissances symboliques, de redécouvrir les 
médiateurs mythiques, de se trouver dans 

des situations à haute densité onirique »9. 

En 1997 paraît La philosophie des i-

mages. À mon avis, il s’agit d’une œuvre in-

contournable dans le champ de la philoso-

phie de l’imagination, les imaginaires et la 

rationalité. Le regard exigent et précis de 

Wunenburger dessine d’abord une typologie 

des images, une méthodologie des images, 

pour passer ensuite à la question de la mi-

mesis. Son parcours esquisse une ontologie 

de l’image ; il continue par l’analyse profond 
de ce qui signifie « penser en images », ce 

qui conduit à réfléchir sur les liens, d’ailleurs 

étroits, entre l’image et la rationalité scienti-

fique. L’œuvre finit par la proposition des 

différentes manières de vivre par l’image. 10 

En 2002, les médias, les technologies, 

la vie contemporaine est submergée dans un 

univers d’images. Or, cette immersion dans 

des univers d’images finalement conduit à 

une anesthésie généralisée. Un nouvel dan-

ger menace l’être humain. 11 
Un livre auroral dans ce sens est l’œu-

vre déjà classique de Guy Debord, La société 

du spectacle, de 1967.12 Pour sa part, Jean 

Baudrillard réalise une analyse des sociétés 

contemporaines, où les moyens massifs de 

communication introduisent dans la vie hu-

maine de « nouvelles formes d’obscénité ».13 

Wunenburger est un homme de son 

temps, c’est pourquoi il ne pouvait pas mé-

connaître le bouleversement produit par la 

télévision. La télévision a changé les modes 

de vie contemporaine au niveau mondial. 
Un outil qui pourrait devenir éducatif, une 

guide morale de vie, une boussole pour la 

jeunesse d’aujourd’hui, s’est transformé 

partout en un dangereux instrument d’a-

néantissement des populations. 14 

En 2002 Wunenburger publie Une u-

topie de la raison, Essai sur la politique 

moderne, où il pose l’hypothèse que, pa-

rallèlement à la révolution épistémologique 

des sciences, s’impose une révolution épis-

témologique qui permette de repenser la 
politique.15 Suite à un parcours sur le thème 

crucial de l’utopie, et les recherches sur la 

Paix, il finit par nous proposer, ce que nous 

rappelle Rousseau, « un vouloir collectif », 

le « vouloir être ensemble » comme la base 

nécessaire afin de trouver des issues aux 

impasses de la politique contemporaine.  

En 2003, notre auteur publie une œuvre 

didactique mais non moins profonde sur 

L’imaginaire.16  

Je conclus mon portrait de Wunenbur-

ger théoricien, penseur, avec un petit op-
uscule de 2005,  titré : Le combat est le père 

de toutes choses, fragment d’Héraclite. 17 

Wunenburger soutient : « Civiliser 

l’homme, c’est-à-dire lui demander de re-

noncer à sa nature belliqueuse pour entrer 

dans la paix civile, celle des lois, reste 

toujours encore un idéal, une forme fragile et 

éphémère ».  

Sur la base de la thèse sur la « nature 

belliqueuse de l’homme », qu’il explique 

comme « des pulsions destructrices endo-
gènes », il nous offre des variations autour 

ce sujet. 18 
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rivalité de la  compétition. Wunenburger 

montre une deuxième variation : la lutte 

pour imposer la vérité.  

À mon avis c’est important d’y inclure 

une autre variation, très  à la mode, chez 

certains représentants de la philosophie ana-

lytique anglo-saxonne. Je fais référence aux 

« batailles d’idées », déguisée en  batailles 

d’arguments. C’est une praxis nocive de la 
philosophie, parce qu’elle laisse nécessaire-

ment des vainqueurs et des vaincus, avec 

des blessures plus ou moins profondes. À 

mes yeux, aujourd’hui plus que jamais, il 

faut orienter la philosophie vers le dialogue. 

Le dialogue admet la différence respectu-

euse de l’autre. Le vrai dialogue mobilise 

l’esprit de tolérance, d’ailleurs, si oublié de 

nos jours. 

Notre penseur continue les variations 

incluant un cas très répandu : l’agressivité 
envers l’autre cache fréquemment des dé-

chirements de soi-même. 

En même temps, l’homme est habité par 

un impérissable désir de paix. Or, de ce côté 

Wunenburger constate aussi des variations, 

telles que les rêves de l’âge d’or, les idéaux 

de la paix perpétuelle, etc. La vie humaine se 

développe comme une succession de pul-

sions destructrices, agressives et de besoin 

d’amour, de justice, de paix. L’issue consiste 

à réfléchir sur une « tension créatrice », 

« comme force de vie juste », qu’il envisage 
à niveau individuel et social. Du point de vue 

social, selon notre penseur, nous sommes 

toujours soumis à des variations des périodes 

de guerre et de paix. Du point de vue in-

dividuel, il considère les vertus en tant que 

« le courage est intermédiaire entre la témé-

rité et la lâcheté, la grandeur entre la vanité et 

l’humilité, la modération entre la débauche et 

l’insensibilité […] »19. 

Bref, voilà le sens du titre de cet essai. 

Ainsi que les pièces de Bach pour le clavier 
bien tempéré, Wunenburger propose la cré-

ation d’une philosophie bien tempérée. 

 

 

 

L’homme d’action 

 

Wunenburger ne vit pas renfermé dans 

une tour d’ivoire. Il est un homme d’action : 

un grand pédagogue, un Maître ; un fon-

dateur d’institutions d’enseignement et de 

recherche, un être engagé dans le monde 
contemporain. Il est un vrai cosmopolite, un 

citoyen du monde entier. Or, la condition 

pour être un cosmopolite est d’incarner la 

vertu de l’hospitalité. Wunenburger, cosmo-

polite et hospitalier, cultive partout la valeur 

suprême de l’amitié, dont le Siracide af-

firme : « un ami fidèle est une forte pro-

tection et qui l’a trouvé a trouvé un trésor ».20 
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